
APPORTER UNE CONTRIBUTION 
SPÉCIALE AU MONDE 

Pour arriver à une incidence mesurable, nous devons 
faire des choix. En recentrant sa stratégie de 
développement et en renonçant à une présence très 
générale mais souvent minime, le Canada s'efforcera 
d'avoir un impact plus grand en moins d'endroits. Ce 
faisant, nous servirons les intérêts de nos partenaires du 
développement, de la communauté internationale en 
général et du Canada lui-même. La priorité sera donnée 
à l'Afrique, région où les besoins sont les plus pressants. 

Le gouvernement réorientera globalement ses 
programmes bilatéraux par pays en mettant davantage 
l'accent sur des programmes bilatéraux à long terme 
avec un groupe clé de « partenaires du développement ». 
Ces pays seront choisis parmi 125 les plus pauvres, où il 
est possible de mettre en place des programmes efficaces 
de lutte contre la pauvreté et où le Canada peut 
apporter une réelle valeur ajoutée. Cela ne signifie pas, 
cependant, que nous abandonnerons nos relations 
établies avec d'autres pays. Au contraire, nous les 
aiderons pendant une période de transition au cours de 
laquelle nos relations passeront de l'aide au 
développement à la reconnaissance d'intérêts mutuels 
plus généraux. Quand il ne sera pas engagé 
directement, le Canada continuera d'offrir une aide par 
l'intermédiaire des institutions multilatérales, par le 
biais de la Banque mondiale, des banques régionales de 
développement et des institutions spécialisées de 
l'ONU. Cependant, nous mettrons l'accent sur les 
résultats plutôt que sur les processus. Nous coopérerons 
en priorité avec les institutions qui réussissent le mieux 
à promouvoir la gouvernance mondiale et à contribuer 
à atténuer la pauvreté. 

La nécessité de nous montrer sélectifs pour arriver à 
une incidence plus marquée vaut tout autant pour les 
secteurs où le Canada cherche à apporter une 
contribution distincte. Les Nations Unies ont défini 
huit Objectifs de développement du millénaire (ODM) 
à atteindre d'ici 2015. Les ODM sont les points de 
repère internationaux convenus pour inciter à des 
progrès plus rapides et quantifiables dans la lutte contre 
la pauvreté. Des interventions et des programmes très 
divers pourraient contribuer à la réalisation de ces 
objectifs généraux. Cependant, étant donné ses 
ressources et sa part modeste dans l'aide au 
développement mondiale, le Canada doit agir de 
manière plus ciblée. Nous définirons notre contribution 
particulière en ciblant cinq domaines, à savoir la 
gouvernance, le développement du secteur privé, la 
santé, l'éducation de base et la viabilité 
environnementale. Tous cinq nous aideront à avancer 
dans le réalisation des huit ODM, qui sont les clés de la 
réduction de la pauvreté dans les pays en développement. 

Il y a trois raisons à cette concentration sectorielle. 
Tout d'abord, conformément à l'objectif clé qu'est la 
réduction de la pauvreté, ces cinq domaines sont 
essentiels pour atteindre plusieurs autres ODM. 
Ensuite, nos partenaires du développement à long terme 
(gouvernements et groupes de la société civile) 
accordent la plus haute priorité à ces secteurs. Donc, en 
les rendant prioritaires dans notre stratégie de 
développement, nous honorons le principe de prise en 
charge locale, ingrédient clé d'une aide efficace. Enfin, 
il s'agit de secteurs où le Canada peut apporter une 
immense valeur ajoutée sous forme de compétences 
canadiennes appréciables. 

PRIORITÉ DU GOUVERNEMENT DU CANADA 

Faire du Corps canadien le mécanisme central de l'aide apportée aux pays en développement en matière de gouvernance. 

PRINCIPALES INITIATIVES 

• Utiliser le Corps canadien pour mettre sur pied des partenariats de collaboration pangouvernementaux et avec des 

organisations non gouvernementales, le secteur privé et des citoyens canadiens. 

• Créer des programmes d'aide à la gouvernance qui soient cohérents et qui mettent l'accent sur le partage des 
compétences canadiennes en matière de primauté du droit et de droits de la personne. 

Créer un portail unique pour permettre aux Canadiens de prendre connaissance des possibilités de bénévolat international. 


